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L’A r t  d e  F e r

Un monde dans lequel des roses sans épine côtoient des plongeurs sous-marin, où des 

chiens, des chats et des grenouillent cheminent paisiblement à côté d’avions de chasse…

seul ce deuxième opus de « L’Art II Fer » pouvait une nouvelle fois témoigner de l’imagi-

naire débordant des adolescents con�és au CEF de La Jubaudière. Voyage initiatique dont 

nous ne connaissions pas la destination en 2017, nous savons dorénavant et modestement 

que ce temps suspendu de la création constitue une escale précieuse, un havre au cœur des 

trajectoires de vie tumultueuses des garçons accompagnés.

Alors, ils le savent bien…quand les postes à souder crépitent, que les chansons de Dalida 

envahissent l’atelier, c’est que Pascal et Fred « les faire ailleurs » de l’association West Coast 

Welder’s Club, sont de retour.

J’entends Omar, jeune mineur isolé, m’interpeler et me dire « Monsieur, les zinzins sont là, 

on va pouvoir zinziner!».

C’est donc avec gourmandise que je vous invite à travers ce nouvel ouvrage à partager nos 

zinzineries !   

Antoine Coube
Directeur du Centre Educatif Fermé de La Jubaudière
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Mãe uma �or para você

Mãe um pensamento para você

Mãe não me esqueça,

Mãe, eu voltarei para você

Mamãe me leve de volta, é o novo eu

Traduction : la rose sans épine

Maman une �eur pour toi,

Maman une pensée pour toi,

Maman ne m’oublie pas,

Maman je reviendrai près de toi,

Maman reprends moi c’est le nouveau moi
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C’est l’anniversare de pépé et mémé, 

Comme chaque année, il faut le fêter... et trouver une idée...

Un rosier, ou bien  un bouquin de leur auteur préféré...

Finalement, j’ai préféré innover et créer, 

Leur o�rir quelque chose que jamais personne ne pourra acheter. 

Car il s’agit là, d’une oeuvre unique, qui leur est destinée.

Et quand je vois leurs regards emerveillés, 

leurs remerciements emplis de �erté.

Je me dis que les choses simples, réalisées avec volonté, 

ont bien souvent plus de valeur et d’authenticité, 

que tout ce que je ne pourrai jamais acheter...

Cela me fait d’ailleurs penser à ce qu’un ami ne cessait de me répéter:

Il faut faire et vivre des choses simples, mais de manière exceptionnelle !»

Et vous , qu’est ce que vous en pensez ?

MAPY  (MAMY ET PAPY)
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rend au piège dans sa 

te,

yer sans muselière,

d aimerait au fond être 

eureux en liberté.

LLIER DU MAL
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J’ai plus de maison ! Mon lapin et moi on est deux... 

Et depuis peu j’en ai deux des CEF... Mais j’ai toujours pas de maison

Avec maman ça fait plus d’un an qu’on ne s’est pas vu... J’en connais pa on ?

C’est comment déjà à la maison ? C’est quoi déjà une maison ?

OU A OU KAZ
« BIENVENUE »
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Enfermé dans un trou noir, 

J’ai besoin d’évacuer pour fuir le désespoir,

En mode Furtif, me voilà le mirage de la juridiction du Mans...

Je passe et trépasse...

Décrit comme une arme de séduction massive, il faut le 

reconnaître depuis quelques mois je me surpasse...

F72

T
O
M





O�rir une rose pour dire merci !

Mis en valeur, ce petit coup de main nous a servi…

Les félicitations et les applaudissements nous ont ravis,

Ne pas être que des délinquants c’est valorisant,

s la patronne du chef à qui déjà on prend beaucoup de temps, 

Vo s cette rose éternelle juste pour vous dire merci pour ce moment.

PLAISIR D’OFFRIR
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Mama c’est toi !

Mama c’est pour toi !

A saint Laurent du Maroni ma mama

C’est la Queen de la Guyana !

RASTA MAMA GUYANA
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homme est tout seul au milieu des animaux rares et inattendus…

rand espace, moi le plongeur de l’extrême j’ai l’impression de voler,

Et cela me ramène en enfance…

Me voici en France sans oxygène, après 14 mois au fond du trou, 

je m’apprête à sortir du plus profond des abysses…

ro�te, seul au milieu de l’eau, j’explore et admire les fonds marins.

struction, plongé dans mon histoire et mes pensées, je m’imagine 

dans les profondeurs de Casa ou au Cap d’Essaouira...

mpris…Ma vie c’est le bord de mer, j’étais heureux car inconscient, 

d on est gamin, rien n’est compliqué… laissez-moi rester enfant…

le temps d’un instant, moi le soudeur créateur des profondeurs.
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« Que faisiez-vous avant ? », dit-on à ce sauvageon !

« Nuit et jour à tout venant, je volais et dégradais ! Ne vous dép

« Vous voliez et dégradiez ? j’en suis fort aise ! Et bien cr

maintenant ! », 

Car ici à la Jubaudière au temps où la chaussure était reine, sy

autre époque…

Pas question de rester à ne rien faire.
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Je vous fais la passe Mr le Directeur…

Je drop et vous passe mon fardeau ovale,

t espère avoir votre attention car mon histoire n’est pas banale.

Notre partie je vous le dis ne sera pas sans plaquage, 

ais après ma chistera je le crois c’est mon dernier faux virage !

Esprit d’équipe et mon retour en famille comme objectif.

Alors pas besoin de faire partie du Stade Français,

Je suis convaincu que vous marquerez l’essai.

Allez, allez plus que quelques mètres, et l’essai est à nous...

Allez, allez j’y crois, j’ai con�ance en vous,

Vous le Barbarian’s du LOU

DERNIER ESSAI
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Moi le petit prince du mans , je ferme les yeux,

Et je rêve rêve rêve...

Moi le petit prince du Mans j’ai conçu mon proto pour me propulser.

Et pas question que je crève crève crève...

Pied au plancher , j’accélère et je roule sur l’autoroute.

Sans trêve, trêve , trêve...

Moi le petit prince du Mans je rêve un jour de faire un tour sur le circuit des 24h.

PROTOT YPE DES 24 H
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Rio, Tokyo, Casablanca... il ne manquait plus que moi ! 

La dernière petite poule du CEF !

Ici beaucoup de coqs, donc j’amène toute ma tendresse.

Je suis un animal sensible qui couve ses œufs, 

Prête à tout pour ses poussins, 

on le voit dans leurs yeux dès qu’ils sont heureux !

MAMAN POULE
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OISEAU

Chaque matin, 

j’attends le chant des oiseaux…

Joyeux et coloré, 

ils me font penser à mon enfance.

Comme en prison, 

j’aimais les surveiller 

et les voir monter tout là-haut

Ils volent en toute liberté, 

voilà mon espérance.



oi on ne s’entend pas !

s le chat, il est le chien !

er de le faire courir, j’aime t

e par ci taquine par là…

s comme ci, je fais comme t

ue moi, je suis comme ça ! 

ts ils sont chez moi, il y a p

ribouille, alors pour la famille jo�re 

résente : ratatouille en souvenir de 

n enfance.
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Lui et moi on ne s’entend pas !

Je suis le chien, il est le chat !

Je fais comme ça il fait comme moi

Tournicoti tournicota… médiation pa

médiation par là...

Les animaux et moi ont fait comme un !

Au CEF je m’ en occupe bien, les anim

prends bien soin.

CHIEN
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CHAT ET CHIEN
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VOITURE A REMONTER LE TEMPS

«Le bonheur n’est pas dans la recherche de la perfection mais dans la 

tolérance de l’imperfection »

Yacine Bellik

Ce jour là, j’étais en quête de la perfection.

Pour mon petit frère, en ce jour de fête,

Je voulais une petite voiture parfaite

Et non un vieux tas de ferraille bidon.

Une roue �xée de travers, �t monter la pression,

Un trou dans la toiture, et j’me suis dit c’est bidon.

Quand soudain, ce fut la révélation,

Mon petit frère était un champion

Il méritait mieux que toutes ces voitures surfaites,

Et vouloir recopier un modèle, c’est vraiment bête.

Alors je �s preuve d’imagination,

Une remorque à souvenirs, une clé à sourires, et tout plein d’imperfectio

Une fois terminé, je pouvais désormais l’a�rmer,

La petite voiture imaginaire de mon frère adoré,

était la plus belle que personne n’eut jamais imaginé.
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Salut, c’est moi, vous ne me voyez pas ?

Pourtant, je suis toujours là, 

caché entre deux rochers ou au fond des bois.

Je vous voit charbonner toute la journée,

Pendant que moi je ne fais que bronzer,

On me dit souvent, arrête de lézarder

La vie a tellement de choses pour te faire pro�ter.

Mais je ne suis qu’un lézard,

Fatigué par tant de bazar,

Alors je préfère me fau�ler

Un jour, promis j’arrêterai de procrastiner.
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LA GRENOUILLE DU CENTRE EDUCA
FERMIER

K
E

V
I

N
 E

.

Moi la petite grenouille, me reposant sur mon nénuphar.

Observant que rien ni personne ne vienne perturber ma mare

Qui se douterait qu’une si petite grenouille.

Puisse devenir dangereuse lorsqu’on l’embrouille

Si l’ on m’embête ou me dérange, je répondrais méchamment.

Mais si je trouve l’ amour, qui vous dit que je ne deviendrais pas un prince charmant.
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Ma délinquance est en péril... elle sou�re et n’a plus de limite.

Piégé par la toile de mon araignée, je m’appuie sur ce cadre cuivré,

Bien empêtré, di�cile pour moi de l’avouer, j’ai vraiment besoin d’être aidé.

Ici pas de retraités, pas de personnes âgées, 

mais juste des jeunes comme moi, en danger et grande di�culté.

Une main tendue... pourquoi pas... je n’ai pas trop le choix...

Ici on me parle de citoyenneté, d’éducabilité, 

de solidarité et de projet personnalisé

Alors pour lutter, j’ai décidé de créer,

d’accepter d’être accompagné et prendre cette main dorée...
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Oeuvre o�erte pour les 70 ans de  L’URIOPSS, 

association partenaire du centre éducatif fermé de la Jubaudière
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Souvenir d’enfance d’un sport 

où j’étais bien vu. 

Crosse à la main,  esprit d’équipe et... 

J’ai fait ce mauvais choix d’arrêter 

De la délinquance, 

je me suis alors passionné.

Mauvais choix, fatalité carcérale,

je regrette ma crosse de hockey.
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TAWAA
(FESTIVAL)

Pris dans mon araignée je ne rêve que de 

m’évader...

alors je monte le son !

Peu importe le comprimé, le produit et la 

quantité, je veux très vite ne plus penser.

Pas d’autodestruction mais juste l’envie 

d’oublier...

Et je descends le son !

Puis je remonte le son, la musique est en 

moi connectée...

 je reste un jeune qui au fond, ne cherche 

qu’à se faire remarquer.
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Aujourd’hui, la sentence est tombée,

A 9 mois ferme, la juge m’a condamné...

Elle me parle de sanction et de privation de liberté...

Mais moi , la seule chose à laquelle tout ceci me fait penser, 

Ce sont les 9 mois, où dans le ventre de ma mère je me suis de

Je repense à ce jour dont je n’ai aucun souvenir...

Ce jour où j’ai débarqué sans vraiment prévenir ;

Ma mère, elle, se rappelle de ce grand sourire, 

Celui de mon père quand il m’a vu sortir.

Dans 9 mois je sortirai à nouveau mais cette fois ci, 

Fini les magouilles, les embrouilles et les ennemis...

Je ne serai plus le centre de l’attention, mais présent pour mon a

Qui depuis peu, se prépare à accueillir la vie !

LA FEMME ENCEINTE
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LE FOOTBALLEUR

« Dans la vie, c'est comme au football, 

tant que l'arbitre n'a pas si�é la �n du match, tout reste possible. »

Alors je continue de courir,

Je cours à la poursuite d'un futur qui m'appartient...

e me bats pour ma victoire, je donne tout, car je ne veux rien regretter.

Désormais, les crochets et les taquets font partie de mon passé

Je ne les oublie pas mais ils m'aident à évoluer.

mpagné par mes coéquipiers, éducateurs et professionnels de la santé.

J'apprends respect, dépassement de soi et solidarité...

Car ce sont des valeurs qui me permettront de progresser.

Alors oui, aujourd'hui j'évolue au CEF, perdu au milieu des champs.

ais qui vous dit que demain je n’évoluerai pas aux côtés de Deschamps.
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J’ai une idée, prendre un peu de hauteur 

et essayer de ne pas faire comme ailleurs !

n stage en CEF et me confronter à un public très particulier ! 

C’est risqué ! Peut-être même un peu osé... 

Mais apprendre à leurs côtés, à faire et à refaire, 

apprendre la magie éducative et devenir un jour 

éducateur du faire ailleurs.

LUMINAIRE EN DEVENIR
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Je n’ai besoin de personne en Harley Davidson...

mais je n’ai plus personne sauf ma Harley Davidson...

A peine ma majorité enclenchée, pied au plancher 

ma route semble très endommagée !

Mais tu es le seul à ne m’avoir pas encore rejeté,

i mon petit frère, j’espère un jour que nos routes pourront se croiser.

Car je n’ai plus que toi et ta Harley Davidson...
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HARLEY, PETIT FRERE



L’OBJET INAVOUE

Libéré, délivré... Je ne mentirai plus jamais.

J’l’ai volé c’vtt... Je ne le ferai plus jamais.

J’suis placé, éloigné...Je le regrette à jamais.

J’ne voulais que rouler... Rester un enfant à jamais.
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L’AVENIR DE MON PASSE

J’suis là moi ! Torse bombé, bras arqués, poings serrés

J’suis là moi... mais j’suis qui moi ? Un gitan m’a dit maman

Alors après avoir pensé à mon histoire, 

Je m’inspire et essaye de créer de quoi dormir un soir. 

Et oui, je sors du noir, sédentarisé et maintenant apprivoisé... 

J’ai voulu un peu rêver. 

Fini la roulotte comme la photo de mamie,

ici ma Fendt parabolique, tirée par son bourrin de l’ancien temps.

 Je m’apprête à voyager en rêvant à cette �n de placement.

Souvenirs du futur, voici mes racines d’avenir, 

Fier de qui je suis, le gitan d’un autre temps. 
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Comment trouver la bonne clef de mon histoire...

Comment trouver la bonne clef de mon savoir...

C’est à vous doc que je remets mon trousseau. 

Vous le passe partout, le serrurier chimiste, je suis sûr qu’une clef ouvrira 

peut-être mes pensées et vous pourrez comprendre mes problèmes. 

Mes docs vous les avez et mes médocs vous me les donnerez ! 

Mais je le sais, c’est avant tout pour me stabiliser et me sécuriser. 

Mais attention à vous ! 

En e�et il n’y a rien de plus beau qu’une clef, tant que l’on ne sait pas ce 

qu’elle ouvre…

LE DOC À CLÉS
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En mode Fifa, je passe et repasse, 

tel Ronaldo je me démène plus que tout du matin au soir au boulot !

Alors quoi de mieux que de m’ évader le temps d’un petit match...

Avant d’aller faire dodo.

PLAYSTATION 4



Comme dit Molière : « le plus souvent l’apparence déço

Il ne faut pas toujours juger sur ce qu’on voit ». 

ici pas de gon�ette, mais beaucoup de trompettes ! 

Culturiste de la délinquance on prend le temps de travailler notr

Pas le choix si l’on veut exister dans ce monde face à nos ca

MUSCULATION
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L E S  S O U D E U R S
Pa s c a l  &  F r e d
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W E S T  C O A S T
 W E L D E R ’ S
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« L’Art de Fer » 

Est un art de faire, un vrai savoir-faire qui ne sera jamais autant que l’art de faire avec.

L’oiseau fragile a grandi, il est maintenant tant pour lui de s’envoler, 

de s’émanciper vers sa majorité, sa nouvelle liberté. 

Il prend alors une grande inspiration, et s’élance du haut de sa branche

vers un futur prometteur. 

D’un battement d’aile fébrile, il se jette dans le vide ; 

il vole et oublie alors toutes ses douleurs...

Filant désormais vers l’inconnu,

 mais sachant qu’un monde plein de découvertes l’attend ailleurs,

D’un signe du bec, il salue tout ceux qui ces derniers temps ont partagé ses heures.

Malgré tout ce qu’il pourra en dire, ils garderont une petite place dans son coeur...
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Il était une fois…

A la Jubaudière, on ne manque pas d’histoires...

Et tant qu’il y aura des jeunes, nous continuerons de « FER ». 

Une fois de plus il faudra faire, refaire, défaire pour tenter de se satisfaire. 

Quelles que soient les épreuves et aussi fort que soit l’orage n’en déplaise, le CEF garde son courage. 

Il rouvre ses portes et s’expose à nouveau pour ce deuxième ouvrage. 

Selon l’adage, “le doute est un hommage que l’on rend à la vérité.” 

Alors Merci à Lola, Gabriel, Dorian, Pascal et Fred et tous les adultes du CEF.

Merci à eux, car à nos yeux, ce sont eux qui loin des certitudes, vivent et partagent ces moments 

précieux pour rendre les jeunes heureux. 

Au CEF, choix est fait du pari de l’éducabilité, Cette année nous avons exposé, re soudé puis ré-ima-

giné la vie d’un centre éducatif fermé, et oui cette année on l’a même médiatisé et transformé en 

centre éducatif fermier. 

Au CEF, beaucoup de chantiers externalisés, d’ateliers, de créativité, de citoyenneté, d’humanité, 

grâce à ces adultes concernés et engagés…

Un savoir-faire, un savoir être... qui sait...? un savoir expérientiel sûrement ! 

Merci donc à eux, car ces jeunes bruyants, parfois même gênants, ceux qui font parler d’eux, ceux 

dont personne ne veut... ces adultes en devenir, citoyens de demain, sans relâche, nous les accompa-

gnerons et les regarderons même s’il faudra parfois encore leur tenir un peu la main.

Mickael Sachet et Fabien Bellanger 
Chefs de service du CEF de la Jubaudière Retrouvez nous sur : www.inalta.fr
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